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Introduction

Luc Baronian et France Martineau

Yves Charles Morin, phonologue. Yves Charles Morin, morphologue. 
Yves Charles Morin, historien de la langue française. Bourouschaski, 

syntaxe, dialectologie, grammaire générative, linguistique de corpus, lin-
guistique informatique, prosodie de la poétique. Lorsque nous avons appris 
la retraite annoncée de notre collègue et ami, l’idée de mélanges en son 
honneur s’est imposée naturellement. Par contre, il fut plus compliqué de 
faire une sélection parmi les nombreux domaines sur lesquels il a travaillé, 
et, par la force des choses, d’en éliminer quelques-uns, le nombre de sujets 
et de contributeurs potentiels étant tel, que ce livre aurait très bien pu s’inti-
tuler Hommage à Yves Charles Morin, volume I.

Puis, le fait qu’Yves soit un des co-chercheurs du projet GTRC 
Modéliser le changement : Les voies du français (sous la direction de France 
Martineau), et que l’immense majorité de ses publications touchent directe-
ment à la langue française nous a forcés à nous rendre à l’évidence. Ce livre 
ne pouvait que porter sur le français : ses réalités européenne et nord-amé-
ricaine, sa grammaire, son histoire, son lexique. Hélas ! cela ne faisait que 
simplifier notre tâche à demi, car la liste des collègues intéressés était encore 
longue ! Enfin, ayant essayé de conserver une cohérence thématique au 
volume, et ayant essayé de refléter divers aspects et moments de la carrière 
de notre collègue (camarade de classe, collègues canadiens, britanniques, 
américains et français, anciens étudiants), nous en sommes arrivés au livre 
que vous tenez en vos mains. Nous espérons, chers collègues, qu’il sera à la 
hauteur de votre estime de l’homme et du linguiste.

La vie d’Yves Charles Morin se lit un peu comme on parcourt une 
carte géographique en promenant son doigt de ville en village, traversant 
frontières régionales et nationales, d’un continent à l’autre. Il est né d’un 
père breton (locuteur du gallo) en 1944 à Saint-Germain-en-Laye, une ville 
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un peu à l’ouest de Paris, où se situait l’hôpital le plus proche du village natal 
de sa mère, Carrière-sous-Bois. C’est dans ce village que le lexicographe 
Émile Littré vivait quand il n’était pas à Paris. Mais c’est toutefois en Brie 
qu’Yves a surtout grandi. D’abord dans la moitié française, à Coulommiers, 
de 3 à 11 ans, puis à Jouy-sur-Morin, dans la moitié champenoise, jusqu’à 
son départ pour les États-Unis.

Même si ses parents tenaient boutique de cordonnier, sa mère, issue 
d’une famille de maraîchers, insista pour qu’il apprenne tout jeune à faire 
pousser fruits et légumes. Issu donc d’une classe à la fois ouvrière et paysanne, 
Yves étudiera les mathématiques aux Universités de Reims et de Paris, pour 
ensuite obtenir son diplôme d’ingénieur de l’École centrale des Arts et 
Manufactures de Paris en 1967. Traversant l’Atlantique au début de la ving-
taine, il obtiendra un doctorat de la University of Michigan à Ann Arbor en 
informatique et sciences de la communication sous la direction de Joyce 
Friedman en 1971. Son intérêt marqué pour le traitement informatique des 
langues lui permettra d’obtenir une double maîtrise en cours de route : infor-
matique et sciences de la communication en 1969 ; linguistique en 1970. 

C’est à Ann Arbor d’ailleurs qu’Yves Morin entrera pour la première 
fois en contact avec le français canadien, en y suivant un cours sur le sujet 
et en y rencontrant sa première femme, anglophone, mais originaire d’une 
communauté canadienne-française du Minnesota. Son fils, Yannig, naîtra de 
cette première union à Montréal, où Yves Charles Morin, comme il se fait 
désormais appelé, est embauché à titre de professeur de l’Université de 
Montréal dès 1972, après son service militaire à Pontoise (1971-1972). C’est 
en effet en Amérique du Nord qu’Yves Morin ajoutera à son usage un autre 
de ses noms de baptême, qui était aussi celui de son grand-père et parrain. 
D’abord pour respecter l’usage américain des middle names à l’université, 
puis afin d’éviter la confusion avec son collègue de l’Université de Montréal. 
Il obtiendra l’agrégation à l’Université de Montréal en 1976 et la titularisa-
tion en 1982. En cette année 2008, il prend donc sa retraite de l’enseignement 
de cette université, où travaille aussi sa femme, Marie-Christine Paret, lin-
guiste et didacticienne.

Même s’il est admis que sa retraite en tant que professeur lui per-
mettra de mieux se consacrer à la recherche, il est tout de même de notre 
devoir de rappeler ici les faits saillants de sa carrière de chercheur (jusqu’à 
ce jour). Dans les paragraphes suivants, nous soulignerons les contributions 
qui nous sont apparues incontournables, en mettant un accent particulier sur 
celles qui sont liées avec l’un des chapitres de ce livre. Ses premières publi-
cations, dont deux avec sa directrice, étaient en linguistique générative et 
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informatique. Deux voyages de terrain avec son collègue et ami Étienne 
Tiffou dans les montagnes du Pakistan ont mené aussi à quelques articles sur 
divers aspects phonologiques, morphologiques, syntaxiques et sémantiques 
du bourouchaski, un isolat, au début de sa carrière. Un dictionnaire complé-
mentaire de cette langue (Morin et Tiffou 1989) parut également chez Peeters/
Selaf.

Phonologie du français de part et d’autre de l’Atlantique

Entre 1974 et 2003, Yves Charles Morin a publié non moins de cinq 
articles sur le schwa français. On peut dire que les travaux d’Yves Charles 
Morin sur ce sujet, objet des constructions théoriques les plus abstraites, ont 
contribué à ramener le schwa sur terre, particulièrement en ce qui a trait à sa 
réanalyse historique. 

C’est d’ailleurs sur ce sujet que s’est penchée Marie-Hélène Côté, 
qui a suivi ses cours lors de ses années à l’Université de Montréal. Plus 
particulièrement, elle s’est intéressée au contraste qui émerge entre schwas 
absents, stabilisés et variables, tels qu’on les retrouve en position interne en 
français québécois, et tels qu’ils varient entre l’est et l’ouest du Québec, la 
première région préservant plus de schwas variables que la seconde. Dans 
l’ouest, le schwa se perd après une fricative, mais se stabilise dans les cliti-
ques lorsque le mot suivant contient un schwa.

Non en reste, entre 1982 et 2005, ce sont sept articles touchant de 
près ou de loin la liaison qui ont fait l’objet d’une publication de la part de 
Yves Charles Morin. C’est sans doute son analyse de 1982, avec son ami 
Jonathan Kaye, du statut préfixal, selon eux, de consonnes de liaison en 
contexte pluriel et verbal, qui est la plus mémorable par son audace. D’ailleurs, 
Yves Charles poussera cette analyse au contexte des adjectifs pré-nominaux 
en 2003, dans un mélange dédié à son collègue. Nous sommes donc heureux 
de vous présenter ici la contribution de Bernard Laks, qui, fort de l’appui 
d’une riche analyse de corpus, nous éclaire sur l’évolution longitudinale du 
phénomène. Si la liaison obligatoire a peu évolué au XXe siècle, les liaisons 
facultatives, elles, ont connu plus de variation chez les hommes politiques 
français, passant par exemple de 80 % à 32 % dans les années 1970, pour 
remonter aujourd’hui à 70 %. L’auteur attribue une valeur stylistique à la 
liaison facultative, qui a d’ailleurs évolué à l’inverse du fameux non-
enchaînement durant cette période.
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En 1994, 1996 et 2002, Yves Charles, au grand plaisir des linguistes 
de ce côté-ci de l’Atlantique, a aussi publié trois articles d’une grande 
importance sur les sources de la prononciation du français au Québec, où, 
utilisant la méthode comparative en phonologie historique, il confirme que 
plusieurs traits phonologiques modernes de notre parler dérivent « de la 
prononciation recherchée de la noblesse et de la haute bourgeoisie parisienne 
du XVIIe siècle » (Morin 2002 : 40). Parfois en désaccord avec lui, mais 
jamais en mauvais termes, Claude Poirier poursuit un débat entamé dans 
l’article de Morin de 2002. Le lexicographe utilise ici l’ensemble des données 
disponibles des parlers français issus des colonies françaises d’Amérique du 
Nord et de l’océan Indien, pour nous convaincre de l’origine de l’affrication 
assibilante québécoise dans le Centre-Ouest français. L’« assibilation », qui 
serait liée à une ancienne palatalisation, se serait graduellement répandue 
sur tout le territoire québécois (ou presque) à partir de la région montréalaise, 
qui comportait historiquement un nombre significatif de colons originaires 
de cette région française. L’avenir dira si Yves Charles Morin y voit ici la fin 
ou la simple poursuite d’un débat cordial avec son collègue. 

L’algonquiniste et phonologue américain Richard Rhodes, qui a 
aussi obtenu son doctorat de la University of Michigan dans les années 
soixante-dix, dresse une description exhaustive de la phonologie de la 
composante française du métchif. Rhodes fut un des premiers à décrire dès 
1977 cette langue mixte français-cri des Grandes Prairies à la frontière 
canado-américaine, et il nous offre une comparaison détaillée des divergen-
ces avec le français de référence et des rapprochements avec le français 
québécois. Cette description alimentera sans doute aussi le débat entourant 
la genèse du français sur ce continent.

Yves Charles Morin s’est bien sûr aussi intéressé aux parlers français 
de son pays de naissance. Sa grande connaissance des grammairiens, des 
états de langue des siècles passés et des atlas linguistiques français ainsi que 
ses publications au sujet des divers patois et parlers de France, allant de 
l’occitan de Vinzelles au français du Marais vendéen, en passant par la région 
de tradition franco-provençale de Saint-Étienne, en font l’un des linguistes 
les plus respectés au monde. En guise d’hommage à cet amour de la diversité 
linguistique, Jacques Durand nous offre ici un panorama des accents du 
Midi de la France. Ce portrait, qui souligne les différences entre le Nord et 
le Sud, ainsi qu’entre les différentes régions du Midi, est solidement appuyé 
par des enquêtes du projet de Phonologie du français contemporain, dont 
Durand est directeur avec Bernard Laks et Chantal Lyche. Loin d’être stric-
tement empirique, il soulève aussi des points d’importance théorique, dont 
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le statut sous-jacent du schwa français et l’uniformité de la réalisation de la 
liaison dans l’Hexagone. Il s’agit d’ailleurs, à notre connaissance du premier 
portrait aussi exhaustif de la phonologie des parlers du Midi.

Toujours en territoire français, le sociolinguiste historique Anthony 
Lodge nous présente la langue auvergnate de Montferrand au XIVe siècle. 
Cette langue a la particularité de servir d’intermédiaire entre les langues dites 
d’oïl et d’oc, faisant la démonstration que les divisions dialectales tirent 
souvent leurs origines de considérations sociohistoriques plutôt que stricte-
ment structurelles. À travers une étude très fine de différentes composantes 
de la langue (phonétique, morphologie, syntaxe et lexique), Anthony Lodge 
montre que, dans une France alors diversifiée dialectalement, l’intelligibilité 
réciproque dépend beaucoup de l’isolement communicatif des groupes et 
des besoins identitaires.

Enfin, Jean-Paul Chauveau s’attarde à la comparaison minutieuse 
de la chute et du maintien des consonnes finales entre, d’une part, les français 
expatriés, dont le français du Québec, et, d’autre part, les parlers français, 
surtout ceux de l’ouest de la France septentrionale. Chauveau fait ressortir 
une certaine parenté entre les deux groupes grâce à une multitude de facteurs, 
tenant de la nature de la consonne, du prestige qui lui est associé et des 
schémas de dispersion géographiques, bref, une complexité que ne renierait 
certainement pas Yves Charles Morin, et une attention égale aux parlers d’un 
continent à un autre qui, en soit, est un hommage bien senti à Yves Charles 
Morin.

Les travaux d’Yves Charles Morin en morphologie ont plus souvent 
penché vers la morphophonologie que vers la morphosyntaxe, et ont le plus 
souvent traité du verbe plutôt que du nom. Dans sa contribution, Luc 
Baronian, dont Yves Charles Morin a évalué le mémoire de maîtrise et a 
dirigé, avec France Martineau, le stage postdoctoral, tente de refléter ces 
tendances en s’attaquant au problème des verbes défectifs du français. Ce 
problème longtemps négligé, mais de plus en plus discuté, a fait l’objet de 
deux publications moins connues de Yves Charles en 1987 et 1995, de même 
qu’indirectement, de la publication de 2003 mentionnée ci-dessus sur la 
liaison des adjectifs pré-nominaux. Ici, Luc Baronian nous offre une analyse 
différente de quelques cas de verbes défectifs à alternances morphophono-
logiques analysés précédemment par Yves Charles Morin, basée sur des 
principes de choix entre différentes stratégies morphologiques. 
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Enfin, il ne faudrait pas passer sous silence les nombreuses publica-
tions de Yves Charles Morin traitant de l’histoire de la poésie française et de 
l’orthographe. Ses travaux dans ces domaines ont à la fois servi à mieux 
comprendre la phonologie du français et à mieux saisir les processus socio-
historiques par lesquels se sont graduellement imposées les diverses conven-
tions de la versification et de l’orthographe française. Récemment, il a dirigé 
avec Alain Desrochers et France Martineau un recueil d’articles sur l’ortho-
graphe (Orthographe française Évolution et pratique, Éditions David, 
2008).

Morphologie et syntaxe du français

On ne peut parler de la carrière de Yves Charles sans mentionner son 
intérêt pour les textes anciens, qui l’a mené à la dialectologie et à la linguis-
tique de corpus. Lors d’un sabbatique, en 1987, il travaille comme chercheur 
avec A. Dees qui dirige alors le Corpus d’Amsterdam, et qui s’est donné 
comme but de cartographier les traits dialectaux de l’ancien français à partir 
de documents littéraires et de chartes. Yves Charles passe alors de longues 
heures sur les documents anciens. Il dirige plus tard un projet sur l’étude 
dialectale de l’Atlas linguistique de la France et la correspondance de cet 
atlas avec d’autres sources dialectales, de toutes époques. Son intérêt pour 
la dialectologie l’a amené plus récemment à collaborer au Nouveau Corpus 
d’Amsterdam (Stein et Kunstmann 2007). Les collaborations du présent 
volume reflètent toutes, d’une façon ou d’une autre, cette passion de Yves 
Charles pour la relation entre le texte et son ancrage dialectal ou régional.

Dans sa contribution, Yuji Kawaguchi, qui s’est longtemps penché 
sur la dialectologie médiévale de la Champagne, examine l’évolution de la 
structure négative, en particulier l’effacement de ne et la compétition entre 
les adverbes de négation pas, point et mie. Son approche de l’évolution d’une 
négation, d’un terme (ne seul) à deux termes (ne...adverbe de négation) puis 
de nouveau à un terme en français moderne familier (pas seul), repose sur 
une analyse minutieuse des manuscrits et des commentaires des grammai-
riens, approche que ne renierait pas Yves Charles. La comparaison des 
manuscrits d’un même texte (Auberee) est particulièrement intéressante en 
ce qu’elle révèle une tendance à une répartition géolinguistique sans que la 
préférence pour un adverbe plutôt qu’un autre soit aussi nette qu’on aurait 
pu le croire.
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La contribution de Lene Schøsler, spécialiste de morphosyntaxe et 
de dialectologie médiévale, s’inscrit aussi dans une étude diachronique fine 
d’une structure morphosyntaxique : la valence verbale de verbes dans le 
schéma divalent à complément datif du type aider. Lene Schøsler s’intéresse 
au changement de patron valentiel. Elle montre que le changement pour des 
verbes comme aider « est liée à l’émergence progressive d’une construction 
spécialisée ayant une forme spécifique, soit le schéma divalent régissant le 
datif, et une fonction spécifique : la représentation de la relation entre un 
stimulus et un experiencer vue dans la perspective du stimulus ». Des verbes 
comme aider ont été alors exclus de cette construction spécialisée parce 
qu’ils ne répondaient pas à la relation entre un stimulus et un experiencer, 
au contraire de verbes comme plaire ou nuire. La diffusion du changement 
se fait selon une hiérarchie référentielle. Cette explication lui permet 
d’expliquer comment une série de verbes ont changé de patron valentiel mais 
aussi, de façon intéressante, la productivité du datif pour exprimer l’expe-
riencer en français moderne. 

La question des usages régionaux et dialectaux et leur relation à une 
norme de référence apparaît en filigrane dans plusieurs articles d’Yves Charles 
et elle y est traitée de front dans au moins un article, celui sur le français de 
référence et les normes de prononciation (Morin 2000). La contribution de 
Françoise Gadet s’inscrit dans cette réflexion sur la définition du concept 
de variété régionale et du rapport entre les différents usages. Françoise Gadet 
s’interroge d’abord sur la notion de variété et de variation : dans quelle mesure 
peut-on affirmer que des traits linguistiques variables soient spécifiques à 
une variété sans que l’on ait d’abord entamé une comparaison étendue de 
ces traits dans différentes variétés ? sur quelles bases définit-on des variétés, 
comme objets linguistiques distincts ? À partir de l’étude de certains phéno-
mènes morphosyntaxiques (notamment, le système des pronoms personnels 
ou celui des relatives), Françoise Gadet analyse le traitement et le classement 
qui en ont été faits, en particulier dans l’approche sociolinguistique. Elle 
conclut en soulignant la nécessité d’une définition du terme variété qui tienne 
également compte du fait « qu’il n’y a pas un mode interprétatif unique de 
la variation, selon les phénomènes ». 

Trois contributions, celle de France Martineau, celle de Louise 
Beaulieu, Wladyslaw Cichocki et Natalie Chiasson-Albert et celle de 
Raymond Mougeon, Terry Nadasdi et Katherine Rehner, portent sur le 
français canadien, soit le français ontarien, le français acadien, ou le français 
québécois et les variétés qui en sont issues. Elles ont en commun de toucher 
à la question des traits qui définissent une variété / une communauté 
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linguistique et à celle de la sensibilité à la norme (de l’école ou sentie comme 
émanant d’un autre groupe linguistique). L’ouvrage de Raymond Mougeon 
et Edouard Béniak, paru en 1994, est aujourd’hui une référence incontour-
nable tout comme plusieurs articles dans cet ouvrage dont celui d’Yves 
Charles sur les origines de la prononciation du français du Québec. 

La contribution de France Martineau porte sur les français issus 
de la diaspora du français de la vallée du Saint-Laurent du XVIIIe au XXe 
siècle et fait en partie écho aux questions soulevées par F. Gadet sur la notion 
de variétés distinctes. Le présent article de France Martineau reprend la 
question des variétés régionales et s’interroge sur les points de variation entre 
français issus de la même souche tout en examinant, d’un point de vue 
méthodologique, les sources disponibles en sociolinguistique historique. 
F. Martineau examine deux phénomènes morphosyntaxiques : l’alternance 
entre les adverbes de négation pas et point et l’alternance entre je vas /je vais 
/ m’as pour exprimer le futur périphrastique. Elle conclut que, pour les phé-
nomènes étudiés, les usages québécois, ontariens, manitobains, tout comme 
ceux de Nouvelle-Angleterre, ne présentent pas de différences structurales 
notables ; toutefois, le rythme de diffusion du changement est tributaire de 
conditions socio-politiques (contexte minoritaire ; migration ; revendication 
identitaire). Ainsi, dans la région du Détroit, au sud de l’Ontario, la variante 
je vas semble avoir connu une valorisation chez des locuteurs peu-lettrés, au 
point de passer à l’écrit comme la variante la plus utilisée. 

La contribution de Raymond Mougeon, Terry Nadasdi et 
Katherine Rehner porte sur le français ontarien. La perspective est varia-
tionniste et permet une étude du changement en temps réel, puisque deux 
corpus, l’un recueilli en 1978 et l’autre en 2005, sont comparés. Les auteurs 
examinent l’alternance je vas / je vais / m’as en français ontarien et cherchent 
à établir la trajectoire de cette variable entre 1978 et 2005, auprès d’adoles-
cents provenant de deux communautés franco-ontariennes, présentant des 
pourcentages variables de francophones (Hawkesbury et Pembroke). Mou-
geon, Nadasdi et Rehner montrent que, en 28 ans, les deux communautés 
présentent une divergence accrue. À Pembroke, où les francophones sont en 
nette minorité, la fréquence de la variante de référence je vais a augmenté, 
alors que la fréquence de la variante m’as a diminué, l’usage étant relégué à 
un usage populaire et marginal. À Hawkesbury, communauté à forte com-
posante francophone, la fréquence de la variante je vas a augmenté, son 
emploi étant même valorisé alors que la fréquence de je vais a diminué et 
que celle de m’as est demeurée stable. Les auteurs ont également examiné 
l’emploi de la variable chez des enseignants dans ces communautés et remar-
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quent une progression de l’emploi de je vas à Hawkesbury. Mougeon, Nadasdi 
et Rehner examinent différents facteurs linguistiques et sociolinguistiques à 
la source de cette divergence entre les deux communautés, notamment les 
restrictions sur l’emploi du français et la dévernacularisation dans la com-
munauté francophone minoritaire de Pembroke. Comme le soulignent les 
auteurs, « lorsque l’on examine la variation dans des communautés linguis-
tiques où coexistent des locuteurs non restreints et des locuteurs restreints, 
dans le parler de ces derniers, les contraintes attestées dans le parler des 
premiers sont parfois absentes ou différentes. Mougeon et Nadasdi (1998) 
qualifient ces différences dans l’effet ou la nature des contraintes de la varia-
tion de « discontinuités sociolinguistiques ». Ces questions rappellent le 
problème de ce qui constitue une variété linguistique et des traits partagés 
par les membres d’une même communauté. 

Avec la contribution de Louise Beaulieu, Wladyslaw Cichocki et 
Natalie Chiasson-Albert, nous nous déplaçons vers le français acadien. Les 
auteurs s’intéressent à la flexion postverbale de troisième personne du pluriel 
–ont (les enfants i jouont), par de jeunes locuteurs de français acadien du 
nord-est du Nouveau-Brunswick, une communauté majoritairement unilingue 
francophone. Deux questions sont abordées, celle de l’acquisition de cette 
variante morphologique chez de jeunes locuteurs (âgés de 3 à 12 ans) et le 
patron social de son emploi (sexe, âge, réseau). Les auteurs montrent que la 
variante est acquise très tôt chez les enfants. De plus, les enfants dont les 
parents ont un réseau social parental fermé ont tendance à employer plus la 
variante mais, fait intéressant, « chez les enfants qui ont un réseau parental 
ouvert, on remarque que la fréquence de i-V-ont est plus importante chez les 
3-5 ans (15 %) que chez les 7-9 ans (0 %) et les 10-12 ans (0 %). Ce fait 
suggère que, dans les communautés acadiennes, tous les locuteurs acquièrent 
i-V-ont dans la petite enfance (3-5 ans), peu importe le profil social de leur 
famille. » Toutefois, tous les enfants, à mesure qu’ils grandissent, ont tendance 
à adopter le patron social de la variation des adultes. Les auteurs notent ainsi 
que cette conscience accrue coïncide avec l’entrée à l’école.

Avec la contribution de Richard Kayne, spécialiste de la syntaxe 
des langues romanes, nous restons dans la variation, mais cette fois-ci dans 
une perspective comparative, entre le français et l’italien. Cet hommage est 
celui d’un collègue, mais aussi d’un ancien professeur puisque Yves Charles 
a suivi les cours de Richard Kayne à l’Université de Vincennes en 1972. 
Richard Kayne examine l’alternance des auxiliaires avoir et être avec les 
verbes intransitifs en français et en italien. À partir de la constatation que 
l’emploi des auxiliaire avoir et être en français et en italien est généralement 
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semblable mais qu’une série de verbes comme vieillir présentent des choix 
différents dans les deux langues (avoir pour le français, être pour l’italien), 
Richard Kayne reprend le problème en le liant au comportement de la cau-
sation, du passif et du participe passé dans ces langues. Il propose que « A 
Romance language allows auxiliary be with the anticausative verbs of (11) 
[du type vieillir] only if it allows past participle agreement in corresponding 
causatives ». Cette hypothèse suppose pour les verbes anticausatifs du type 
vieillir une dérivation avec un verbe d’activité/causatif silencieux.

En somme, que ce soit en phonologie, en morphologie ou en syntaxe, 
d’un point de vue synchronique ou diachronique, en grammaire ou en socio-
linguistique, l’influence de l’œuvre d’Yves Charles Morin est bien sentie. 
Ses monographies, ses nombreux chapitres de livres et ses articles scientifi-
ques, dont plusieurs dans les grandes revues canadiennes (Revue québécoise 
de linguistique, et Revue canadienne de linguistique), américaines (Language, 
Journal of Linguistics, Natural Language and Linguistic Theory, Linguistics, 
Linguistic Inquiry) et européennes (Phonologica, Linguisticæ Investigationes, 
Lingua, La linguistique, Langues et linguistique) reflètent la diversité de ses 
intérêts au cours des quarante dernières années, mais surtout, la rigueur 
intellectuelle et le souci de la justification empirique des théories en place. 

Cette rigueur et ce souci ont pu donner du fil à retordre à plusieurs 
théoriciens au fil des ans, mais à la fin, c’est toute la communauté des cher-
cheurs en linguistique qui lui est reconnaissante de ses contributions inesti-
mables. Nous n’avons pas ici l’espace suffisant pour parler de sa carrière 
d’enseignant, de ses subventions de recherche constantes et de ses nombreux 
services à la collectivité universitaire, en siégeant sur un éventail de comités 
relevant tant des instances universitaires que des conseils subventionnaires 
et autres organismes, sans parler des nombreux témoignages que nous avons 
reçus le remerciant de ses commentaires souvent sévères, mais toujours 
justifiés, sur les ouvrages de ses collègues.

En terminant, nous remercions les Presses de l’Université Laval 
d’avoir accepté de publier ce beau projet, ainsi que le Conseil de recherches 
en sciences humaines du Canada à travers le projet Modéliser le changement : 
les voies du français d’avoir soutenu financièrement cette publication. Des 
remerciements particuliers à Jacques Côté, qui a procédé à la première révi-
sion de l’ensemble du volume, ainsi qu’à Anne Mauthès, pour un soutien 
logistique constant. Nous remercions chaleureusement les auteurs qui ont 
tous collaboré au succès de ce projet par leurs précieuses contributions sans 
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oublier Marie-Christine Paret, dont les conseils et la capacité à garder un 
secret nous ont grandement aidés tout au long de la rédaction de ce livre.

Nous sommes particulièrement fiers que ce livre ait trouvé preneur 
au Québec, sa terre d’adoption, où, comme nous le rappelait notre collègue 
Paul Pupier, Yves Charles Morin fut, avec Jonathan Kaye et David Lightfoot, 
l’un des trois piliers de la coopération interuniversitaire en linguistique, avec 
la publication régulière des Recherches linguistiques à Montréal (Montreal 
Working Papers in Linguistics). Yves Charles Morin, linguiste accompli. 
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